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ALPHONSE Débat Passan-tère est un habitué du ter-rain. Il n’a fait que cela toutle temps qu’il est resté pré-fet dans la province de l’Es-tuaire. D’abord dans ledépartement de la Noya, àCocobeach. Ensuite danscelui du Komo-Mondah

(Ntoum), où sa carrière ad-ministrative a pris fin il y aquatre mois.Cette fois, c’est dans le cos-tume de militant du Partidémocratique gabonais(PDG) qu’il a entrepris,dernièrement, une tournéedans le département desPlateaux, dans la provincedu Haut-Ogooué. Plusexactement dans ledeuxième siège qu’il solli-cite dans le cadre des élec-tions législatives à venir et

avec lequel il est resté tou-jours attaché. D’Edjouan-goulou à Abila, en passantpar Ossouele, Odjouma etYia, celui que l’on appelleaffectueusement "ADP" aété chaleureusement ac-cueilli par les populations.Lesquelles voient en luil’homme idéal pour défen-dre leurs intérêts, du faitde la facilité qu’elles ont àl’approcher et de la promp-titude avec laquelle il a tou-jours répondu à leurs

attentes.Ce qui explique les diffé-rentes motions appelant àsa candidature lors du pro-chain scrutin législatif. Eneffet, en plus de l’estimedes notables, le soutien desfemmes et des jeunes s’estavéré aussi fort. Tel un sol-dat, « je suis prêt », a-t-il ré-pondu à ses interlocuteurs,non sans leur souligner «
qu’il revient à la hiérarchie
du parti d’en décider ». Ancien membre du conseil

national du PDG issu ducongrès dit de la "Refonda-tion", Alphonse Débat Pas-santère a notammentinsisté sur la fidélité auparti et en ses responsa-bles. Aussi, a-t-il invité lesuns et les autres à réaffir-mer leur alignement der-rière le "distinguécamarade président", AliBongo Ondimba « pour sa
politique de changement à
travers les réformes entre-
prises par le gouvernement

sous son impulsion ».Comme d’habitude, Al-phonse Débat Passantèren’est pas allé vers "ses pa-rents" les mains vides. Illeur a, en effet, faitquelques présents. Notam-ment, des instruments demusique, des pagnes pourles associations et biend’autres effets. Un gestequi renforce les rapportsétroits existant déjà entreles populations du cru etlui.

Alphonse Débat Passantère dans le 2e siège
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l'union : Monsieur le député sortant,
avec 85% d’admis au lycée Simon
Oyono Aba’a, 72% à Jésus Marie et 55%
à Edzang Nkoulou, Bitam est sorti pre-
mier du centre du baccalauréat
d’Oyem. Quel sentiment vous anime en
tant que député sortant de la commune,
après cette belle moisson ?

Patrick Eyogo Edzang : Dans un premier
temps, c’est un sentiment de fierté de savoir
que les candidats au baccalauréat de la
commune de Bitam, dont je suis le député
sortant, ont été nombreux à obtenir leur di-
plôme. Ensuite, le sentiment qui m’anime

est de savoir que nous avons accompli notre
devoir en termes d’accompagnement de ces
jeunes. Car, instruire la jeunesse est un de-

voir sinon le plus noble. Le chef de l’Etat,
Son Excellence Ali Bongo Ondimba a lui-
même placé la jeunesse au cœur de son sep-
tennat. Enfin, c’est également l’occasion de
remercier les chefs d’établissements, les en-
seignants et le personnel d’encadrement
pour les efforts consentis. 

Quel rôle avez-vous personnellement
joué dans la réussite de ces élèves ?
- Toute la réussite revient bien entendu aux
élèves, mais j’ai modestement contribué à la
mise en place de l’organisation des cours de
soutien; avec la mobilisation des enca-
dreurs venus de Libreville et de Bitam ainsi
qu’une aide à la logistique de mise en route
pour les premiers jours avant la prise en
charge de l’Etat.

De nombreux observateurs estiment
qu’au regard du nombre important de

ses candidats et des risques encourus
par ces derniers pour aller composer à
Oyem, la ville de Bitam gagnerait aussi
à être érigée en centre d’examen. Qu’en
pensez-vous ?
- Effectivement, pour les élèves de Bitam, le
fait de devoir aller passer les examens dans
la commune d’Oyem représente un risque
en termes de transport, mais entraîne éga-
lement, pour les parents, un stress et des dé-
penses supplémentaires. De plus, le plus
grand lycée du Woleu-Ntem va ouvrir ses
classes de terminales l’année prochaine. Ce
qui va significativement augmenter le nom-
bre d’élèves et donc d’inscrits au baccalau-
réat. Au vu donc de la croissance du nombre
d’élèves, ce centre d’examen serait le bien-
venu et une récompense pour la qualité des
résultats obtenus.

... Patrick Eyogo Edzang : "Un centre d'examen serait le bienvenu"
Woleu Ntem/ Département du Ntem/Bitam/Résultats du Bac 2018/Trois questions au député sortant.
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Patrick Eyogo Edzang : "Toute la réus-
site revient bien entendu aux élèves".
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EN vue d'apporter une as-sistance aux agriculteursde la région de Mourindi,la cheffe de service pro-vincial de la Famille dansla Ngounié, par ailleursressortissante du cantonde Mingamba, dans laNyanga, vient d'initier àleur intention, un atelierde formation sur la ges-tion d'un projet, le mon-tage des dossiers, laprocédure de finance-ment ainsi que celle liée àla création d'une associa-tion. Mariane Tsongas'est, pour cela, appuyéesur la collaboration desresponsables du Fonds

national d'action sociale(Fnas) de la Ngounié et dela Nyanga. La formation à Mourindise tenant après celle déjàréalisée au profit des ha-bitants de Mockab et Mi-vemba, a consisté, parailleurs, à édifier ses bé-néficiaires sur les mis-

sions du Fnas, à l'instar dufinancement des micro-projets remplissanttoutes les conditions d'éli-gibilité. Au nombre des-quelles le regroupementdes souscripteurs en as-sociations. Une exigencesur laquelle MarianeTsonga s'est appesantie,

appelant ainsi les popula-tions à adhérer à cetteforme d'organisation sanslaquelle toute demanded'aide et d'appui tant dugouvernement que desbailleurs de fonds s'avèreincertaine. En outre, MesminMouanda et Landry

Mbira, respectivementchefs de services provin-ciaux du Fnas Ngounié etNyanga, ont exhorté lesséminaristes à investir ledomaine agricole, tant cesecteur offre plus de pos-sibilités de création d'em-plois, en sus d'aider lespromoteurs à sortir de la

précarité et à devenir fi-nancièrement autonomes.  Cette formation étaitd ' a u t a n tnécessaire,qu'elle a per-mis aux participants decomprendre que, désor-mais, ils ont à leurs côtésdes organismes mis à leurdisposition par l'Etat, afinde les accompagner dansleur quête d'autonomisa-tion et de lutte contre lapauvreté en zone rurale. Acharge donc pour ces per-sonnes de s'approprierles enseignements reçustout au long du séminaire. Soulignons enfin qu'auterme de cette rencontrequi s'est déroulée sur unejournée, des attestationsde participation ont étéremises aux participants. 

Les populations invitées à se constituer en associations

Nyanga/Département de la Douigny/Canton Mingamba Yara/District de
Mourindi/Lutte contre la précarité

M.M.
Tchibanga/Gabon

Avec ses interlocuteurs, Alphonse Débat Passantère
a eu des échanges francs et sans tabou.
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Une vue des populations qui ont spontanément ac-
cueilli l'ancien membre du conseil national du PDG.
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Présentation d'une
partie des dons

aux siens.
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Mariane Tsonga expliquant...
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... aux populations les modalités de création d'une
association.
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